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Réplique du Procureur fondé des Demandeurs ej} un ïijii wV menfon^es , que la ma-
nière dont^ le Procureur fondé agit , ne peut lui faire honneur , U les phrafcs
où font écrits le mot indignée & le mot manoeuvre^ fufTcnt rayées.

Il faut obferver que dans le même ten)ps que Me. Sanguinct pour le

Procureur fondé, fefoit une motion auflli ridicule, il avoit en liaflé plu-
ficurs exemplaires d'un libelle imprimé , compofé par Me. l'anct , & dont
le Sieur I3uca)vet Défendeur avoit dans le même momen^ dans fa poche,
copie. C'eft cette démarche auffi imprudente de la part des Demandeurs ou
de leur Procureur qui donne lieu au préfent Fa5îum. Te Public décidera
de quel côté doit pancher la balance. Et pour ne pas l'induire en erreur,

tous les raifonnements des Parties bc les pièces au foutien , feront mile.-'

dans un jour ii clair, que le moins cenfé ne pourra s'y méprendre. On
répondra à chaque paragraphe fans s'écarter de la vérité ; mais auffi ave(

fermeté, que](}ue danger qu'il pourrait y avoir de dire vrai, puifquec'eft

la vérité, elle fera miié dans fon jour. Oui, la vérité quoi qu'a\'ant un
petit nombre de défcnfeurs , efl toujours fufiifamment allurée, &: la mul-
titude ni la qualité de fes c lemis ne l'effraye pas; h je peux ajouter

que de le dire en face de la jàftice ou du Public, eft , ou devroit tou-

jours être un rzyle de sûreté. Quoi ! Me. Panet ne devroit-il pas être

fatisfait d'avoir réuffi à me priver du droit général , dont aucun Citoyen

ne doit être privé .'' la diftribution de la Juftice fans acception de perfonne ;

il a embarrafle mes prétentions par des affaires étrangères. A-t il cru que
je fus la duppe de fes manœuvres , ainfi que de celles de bien d'autres ?

non ; je fuis trop clair-voyant , & je n'ignore pas
,

que s'il eut pu me
réduire à manquer de fubfiflance, fi j'eus eu aflez de foiblefîe pour ne

j)as refifter à fes oppreffions ,
j'aurois fubi le même fort qu'un de nos

Concitoyens. Mais apprenez qu'il n'efl: ni crédit, ni autorité, ni puifl'ancc,

ni grandeur capables de m'empêcher de combattre. Mon droit & vos vexa-

tions juftifient ira défenfe.

Réponfe au premier Paragraphe de VEcrit ftgné Pierre Panet , en Réponfe aux

Dupliques de Pierre Ducalvet , Ecuycr*

Dans h Duplique fournie par Pierre Ducalvet , il ne fut jamais qucf-

tion de la naiffance h de la qualité des perfonnes ; on s'eft attaché a

prouver que la demande étoit fans fondement , & pour y parvenir il a

été feulement fait mention des pièces au contraire. Mais le Procureur

fondé s'ell cru permis d'infulter fans aucun ménagement ; & cet homme
dont l'origine eft inconnue , qui doit à la faveur le haut rang où il eft

élevé, prerd la liberté d'attaquer un Gentilhomme, dont la NoblefTe eft

prouvée par des titres authentiques , titres puifés dans les Armoriaux de

lai ville de Touloufe & de Paris, foutenus ,_
approuvés & protégés par

les Rois de France; depuis enrégiflrés es régiftres de cette Province, avec

l'approbation de leurs Excellences les Gouverneurs Jacques Murray & Guy
Carleîion. H faut un homme de votre trempe, Me. Panet, pour les rc-
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